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Voici les resullats obtenus :

CIBLES DE LA SOClETß.

r Nombre des Movenne Le '(.des
Corps. Arme. j„Mrifc orSs C0UPS <5 <<» pointe coupi IoucIhSs

mscrus. presems. fKr^Tair^ par coup. au mannequin.

Mousquetaires, fusil Prölaz, 430 338 1690 1,86 34

Artillerie, idem, 133 83 415 2,10 36

Gönie, idem, 25 24 120 2,23 42,5
Dragons et courriers idem, 26 20 100 2,67 49

Total du Prölaz, 614 465 2325 1,96 36

Chasseurs, fusil de chasrs, 165 119 595 3,00 48

Carabiniers, carabine födör., 124 104 520 4,03 69

Total gönöral, 893 688 3440

CIBLESi LIBRES.
Fusil Prölaz, 1987 2,09 40

Carabine födörale, 930 3,52 59

Fusil de chasseurs, 671 3,99 73

Total, 3588

II resulte du tableau ci-dessus:
1° Que le 77 % des membres de la societe a pris part au tir et

qu'un total de 7028 coups a ete tire ;

2° Que la moyenne obtenue par les armes speciales tirant au fusil
Prölaz est notablement superieure ä celle obtenue par les mousquetaires

;

3° Que les resultats du lir aux'cibles libres sont superieurs ä ceux
du tir de societe, sauf pour la carabine federale, dont la moyenne
subit au contraire une notable diminution. Ce double resultat nous

parait devoir etre attribue au fait que le tir libre est plus spöcialement

frequentö, pour le fusil de chasseurs et le Prölaz, par les bons

tireurs appartenant ä ces deux armes, tandis qu'il se presente au tir
ä la carabine beaucoup d'amateurs n'appartenant pas ä Tarme et dont
le manque d'habilete influe d'une maniere fächeuse sur la moyenne.

Agreez, etc. E. R.
Villeneuve, aoüt 1864.

CAMPAGNE DE CRIMfiE,

d'apres le genöral Todleben..
(Suite.)

Le general Todleben approuve Menchikoff de n'avoir pas replie
ses forces sur le nord, oü elles eussent ete resserrees dans un espace
insuffisant et mallraitees par les feux de la flotte alliee.

D'un autre cote, Tennemi aurait pu penetrer sur les talons de Tar-
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mee russe dans le fort du Nord et occuper toules les batteries qui
defendaient de ce cöte Tacces de la rade.

Le jour de sa rentree dans Sebastopol, Menchikoff ordonna k Tamiral

Korniloff de couler une grande partie de la flotle russe entre les

forts Alexandre et Constantin: resolution energique el digne des
traditions de l'incendie de Moscou en 1812, mais qui produisit une
veritable consternation dans le corps de la marine. Le brave amiral es-

saya vainement de s'y souslraire en proposant un moyen extreme qui
consistait ä faire attaquer la flotte alliee, ä Tancre au cap Loukoul,
et en cas d'insucces ä s'accrocher aux bätiments ennemis et ä se faire
sauter avec eux. Ce projet, plus heroique que sense, fut rejete parle
conseil des amiraux et des capitaines de vaisseau, et, en consequence,
lc coulage des navires eut lieu Ie 23 septembre.

Dans la nuit du lendemain, c'est-ä-dire du 24 au 25, Menchikoff
dirigea son armee sur Baktchisarai. II prit cette resolution parce qu'il
craignait que les allies, en s'emparant des hauteurs d'Inkermann et
de Mackenzie, ne coupassent ses Communications et ne le missent
ainsi dans une Situation des plus fächeuses. D'un autre cöte, il etait
convaincu que ses forces ne pourraient pas sauver la place si eile
etait vigoureusement attaquee. II lui semblait donc preferable d'em-
ployer les troupes qui lui restaient ü defendre la presqu'ile, sauf ä in-
tervenir avec son armee renforcee, si la place parvenait ä arreler
quelque temps Tennemi. Ces raisons,etaient süffisantes pour juslifier
le mouvement sur Baktchisarai; mais le prince aurait du Texeculer

plus tot. II s'en fallut de peu, en effet, que les allies ne tombassent

sur le flanc de ses colonnes pendant qu'ils executaient le mouvement
dont il sera question plus loin. Si ce mouvement tournant avait ete

operö avec plus de rapidite, Menchikoff, au lieu de perdre seulement

une partie de ses bagages et de son arriere-garde, eüt perdu son
armee tout entiere.

Apres le depart de Menchikoff, la garnison de Sebastopol se

composait de 17 bataillons de marins, de 8 bataillons de la brigade de

reserve et d'un bataillon de sapeurs: total 16,569 combattants.
Ces soldats, la plupart etrangers aux Operations de Ia defense des

places, devaient tenir tele ä une armee de 60 mille hommes d'eiite,
dans une position tres imparfaitement fortifiee.

Nous verrons que les allies ne surent pas tirer parti de cette Situation

exceptionnelle, et qu'ils laisserent echapper deux occasions pre-
cieuses de s'emparer de la place par une attaque de vive force.

II parait certain ,que les allies n'avaient aucun renseignement cxact

sur Telat des travaux de Sebastopol au moment oü ils envahirent la
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Crimee. C'est ce qui explique leur hesitation ä atlaquer le nord de la

place, lorsqu'ils s'elablirent le 23 septembre sur la rive droite de

Beibeck, ä une demi-lieue de Sebastopol. S'ils avaient su que toute la

defense de ce cöte consislait dans le vieux fort du Nord et dans quelques

batteries reliees par des cheminements incomplets; s'ils avaient

su que ce fort, construit en 1818, tombait enruine, qu'il n'etait pas
en etat de resister ä une attaque de vive force, malgre les travaux

qu'y avait executös Menchikoff ; que le jour meme de l'arrivöe des

allies sur le Beibeck, une partie de son revetement s'etait ecroulee
sous le poids des terres qu'on avait ajoutees au rempart pour ex-
hausser et epaissir le parapet; que dans cet ouvrage mal döfile, les

soldats n'etaient protegös qu'en se serrant conlre la masse couvrante;
que des 47 pieces qui composait son armement, 12 seulement
pouvaient battre les abords de la position du cöte de la campagne, et que
les nouvelles balleries ölevees ä droite et ä gauche du fort, par le

general Todleben, n'etaient armees que de 17 bouches ä feu; s'ils
avaient su, en outre, que Tamiral Korniloff, charge de la direction
superieure de la defense, ne pouvait disposer pour Ia protection du
nord de Ia rade que de 11,350 hommes, presque tous marins; si les

allies avaient connu toutes ces circonstances, ou seulement en partie,
ils auraient, sans doute, donne Tarsaut le 23. La Situation des defenses

dans celte parlie de Ia place etait « desesperöe, » dit le general
Todleben, et, en effet, si les alliös avaient attaque la position en
faisant avancer leur aile gauche, Tarmee, refoulee dans un etroit espace,
entre le fort du Nord, la rade et la mer, n'aurait eu pour tout moyen
de relraite que huit vapeurs et la flottille ä rames. Cetle attaque, du

reste, eüt ete puissamment secondee par le feu des escadres, lesquelles

decouvraient Taile gauche de la position russe, et pouvaient bom-
barder avec avantage le fort du Nord.

On doit reconnaitre que jamais pareille chance ne s'etait offene ä

une armee assiegeante. Si les allies en, avaient profite, le succes eüt
ele certain, et la garnison du Nord se serait trouvöe dans la necessite

de mettre bas les armes, parce que, maitre du vieux fort, de la

gorge duquel on decouvre toutes les pentes du rivage descendant

vers Ia rade, les allies auraient rendu la retraite des Russes impossible.

Du meme coup, les assaillanls se seraient empares des batteries

qui defendenl le nord de la rade et des hauteurs qui dominent la ville
du Sud. De ces hauteurs, ils auraient brüle la flotte (composee encore
de dix vaisseaux) et cause de grands dommages ä tous les etablissements

du port et de Tamiraute. Enfin, prenant posilion sur les terrains

escarpes, ä Test de la rade, les allies auraient coupe toutes les
Communications de la place avec l'inferieur de la Crimee.



— 316 —

C'etait un plan magnifique, d'un succes certain, et dont l'execution
n'eüt presente que des difficultes ordinaires, surtout si Saint-Arnaud
et Raglan, au lieu de perdre deux jours sur TAlflia et un sur le
Katcha, avaient marche directement sur Sebaslopol.

Mais celte bonne fortune, les allies la laisserent echapper sans
retour. Ils franchirent le Beibeck le 24 et prirent le chemin de

Baktchisarai pour gagner Balaclava, au sud de la Crimee. Le 25, Tarmee

anglaise, qui marchait en tete de la colonne, mit en desordre l'arriere-
garde de Menchikoff (en route vers Baktchisarai) et lui enleva une

parlie de ses bagages.
« Les deux armees, dit le general Niel, poursuivant chacune son

but, continuerent cette double marche de flanc qui les aurait jetees
l'une sur l'autre si les Anglais avaient eu un peu plus d'avance. Des

deux cötes, on s'attribua le merite d'un mouvement habile; mais si

le prince Menchikoff venait de regagner sa base d'operations et ses

magasins, il abandonnait avec la majeure partie de ses forces, une
place dont les defenses etaient encore trop incompletes du cöte du sud

pour qu'elle ne füt pas exposee ä Sire enlevee de vive force. Quant

aux allies, ils allaient trouver ä Balaclava et dans les baies de la

Chersonese, une base d'operations desormais assuree; mais en aban-

donnant completement les hauteurs de Mackenzie, si difficiles ä reprendre

par une attaque faite du cöte du sud, ils laissaient au prince
Menchikoff la faculte de se remettre en communication avec une garnison
necessairement decouragee, de Taugmenter, de la renouveler au
besoin, de lui fournir sans cesse des vivres et des munitions. En un

mot, les allies renoncaient ä tenir la place investie; or, sans Tin-
vestissement et surlout lorsqu'une armee de secours communique
librement avec la garnison, un siege presente des difficultes presque
insurmontables. s>

Ces justes refiexions prouvrent que les allies commirent une grande
faute en n'attaquant pas le nofd de la place et en ne profitant pas
de Tascendant moral que leur avait donne la victoire de l'Alma.

11s auraient pu attönuer cette faute en attaquant de vive force
le cöte sud immediatement apres le mouvement tournant sur Balaclava.

Cette attaque etait aussi facile que l'autre, mais ses resultats n'eussent

pas ele aussi decisifs.
Le general Niel reconnait que la place n'etait pas ä l'abri d'une

attaque de vive force, et, neammoins, il daigne, avec trop de

complaisance approuver la resolution que prirent les allies de Tassieger

rögulierement. Les raisons qu'il donne ä l'appui de celte these sont
aussi celles qu'invoqua, dans la suite, le general Canrobert; mais elles

ne sauraient elre admises, parce qu'elles reposent sur des indications
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dont on a constate Tinexactitude. Les allips exagererenf constamment
Telat des defenses, la force de la garnison, de Tarmement et des

ressources de la place. « On pensa, dit le general Niel, prendre le parti
« de la prudence en disposant tout pour une attaque reguliere. Ce

« moyen n'etait pas le plus prompt, pouvait meme n'etre pas le plus
« sür, mais s'il a grandi hors de toute attente les proportions de la
« lutte engagöe sous les murs de Sebastopol, on ne saurait le regrelter
« aujourd'hui qu'elle a jete tant d'eclat sur nos armes. »

Cetle reflexion est assurement digne de remarque. Elle prouve que
si le general Niel avait. eu la liberte de dire toute sa pensee, il eüt
bläme franchement les generaux Canrobert et Raglan de n'avoir pas
choisi le moyen le plus expeditif el le plus sür. Quant ä la gloire
acquise pendant un siege de onze mois qu'on aurait pu terminer en
deux jours, nous ne sommes pas d'avis qu'elle repare la faute et

qu'elle dedommage les allies des longueurs et des difficultes de

l'entreprise. Cette gloire, en effet, a coütö la vie ä 200 mille hommes,
et a fait depenser inutilement ä la France, ä l'Angleterre et ä la Russie

plus de 4 milliards!
II est intöressant de mettre en regard des faits attestes par le genöral

Todleben, les renseignements qu'avaient procures aux allies leurs

premieres reconnaissances, faites ä de grandes distances et avec tres

peu de soins.
Le general Niel confirmeque le resultat de ces reconnaissances donna

aux allies la conviction que les travaux de defense de Sebastopol
ötaient defendus par un « armement considä*able. » Ce meine general

parle de Vimmense artillerie dont pouvait disposer la place et du

developpement enorme de Tenceinte, qui, cependant, ne suffisait pas

pour placer Vimmense quantite de bouches ä feu qui constituait cet

armement sans exemple.
Or, il resulte des tablöaux detaillös et des plans d'armement dresses

par les soins de Tartillerie russe que, le 25 septembre, —jour
oü les allies tournerent Sebastopol peur occuper Ie cötö sud de la

position, — Tarmement de la ligne de defense russe ne se composait

que de 172 bouches ä feu placöes dans des batteries en terre,
derriere les barricades el les murs crenelös et dans les casernes des

bastions. C'etait evidemment un effectif en bouches ä feu tres insuffisant

pour proteger un developpement d'ouvrages de 7 kilometres de

longueur. Ajoutons que 55 pieces seulement tiraient par embrasures
et que la plus grande partie de Tarmement se composait de pieces
de 18 et de 12, de licornes de 1/2 poud et de canons caronades
de 24. (A suivre.)
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